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LA Vl[ à !,r LOLI l.î,-[Cl-l CS
NOUVTLLTS DtS llOTRES

Décès de Madame Falmagne, grandtnrère paternelle de f"ladame j'nne-l'riarie

BILouIN (I2 novembre)

Fiançailles de Martine de Fays et Charles LIZtt (rhéto 70)

Naissance de Pierre, fils de l,larie-C6ci1e et l{ichel BRIiU\,üERS (rhôto 66)

llathalie, fillo de tlonsieur et l''ladane Jacques ÀiDRE

L ,\ F t T f D t S C t N T J 0 U R S aura-t-elle lieu cctte ann6e ?

Unc r6unjon prâparatoire stest tenue 1e 20 nov.r rflunissant en bon nombrc

61èves ct professeurs des Secondes et Premières.

Les CtNT J0URS seront bien côli:br6s ccttc annéc, un venrircdi après-midi it soir.

fin du second trimestre.
parmi les premières propositions, on trouve: piècesr 0urrrcvuerl, ou s6ance

animôe par un grgupe extérieur à Saint-Louis; ateliers crêatifs, exposition-

concours de photos et rJessins sur Ic thèmc JSaint-Louis insolitet'r, expos. diver-

ses, tournois sportifs parents-6Ièves-profs, déguisements, bar, buffet...

Une autre r6union aura lieu le eucli 4 d6c. t^oa66ln"

Toutes suggestions pciivent re faites aux res., ou à divers profs dont

Jacques Rifon. 0n souhaite pour les Ctl,iT JQURS Ia participation du tout grand

nombre, des plus grands aux nlus petits.

NTSSES L SÀINT-L0l-JIS...
Le J.[,,1. n)I Itannonçait : une messe dominicale a lieu environ une fois par

mois à Saint-Louis. Celle du B/II a réuni environ /0 personnes.

La prochaine c61ébration eucharistique aura lieu Le 29111 à I8 h.



l- cs ir rc[s s'r:n-] BAL le nr

Une idée originale a germé durant lrannê chez les profess' eurs:
si on organisait un bal? [t durant des mois, cette ldée a fait son chemin

tant et si bien que Ie 24 octobre vers 21 h, on pouvait contempler trlr Liévain
(le promoteur de lridôe) perch.6 sur son échafaudage, te1 un guerrier sur une

antique machine ie guerre, pouss6 par Mr lrlénin 6puis6 (qui scuhaitait quron ne

pousse pas bobonne dans les orties). Tous deux parachevaient Ia décoraticn de

la salle vitrée. Dans la salle drêtude, Pir l,lé:on sans sabots et à grand renfort
cje raclettes aseptisait 1e futur restaurant" Pour celui-ci, Ml1e Dehousse avait
prospecté pas rnal de rnagasins dtaiimentation Les deux semaines pi'6cédentes"

Jusoutà une heure avancée, la dernière main aux préparatifs a ét6 assurée.
tt Ie lendemain, iIs êtaicnt toujours 1à (Résiste et mordc - euh non, eX'ilsgZ*

moil r6siste et danse!-
Dès huit heures, les pi"cmj"ers invit6s prenaient possessicn de Ia salIe sous un

dôme de paraohutes 6iérlamemeiit dêployés et Les serveurs entanaient uri baiiet
qui ailait durei' toutes ia sci:"ée.

une.heure plus tard; 1es itGarrrementsrr i^êveillaient à coups ce batterie les vieux
murs de St Louis assoupis depuis longtemps. Cefut une soj.rée où Ia 6ha1e,:r rje

lrambiance fit oubliel ia modestie du chauffaqe. Sur la piste, Ies-frateurs de
jerk, rrsk et autres gymnastiques sren donnaient à irjainbes-rlue, iri-tu"" l,tême

un Thomas a fait ces prodiges (tlme Ihomas nten revenait pas, dtailleurs, crétait
visibi e.

tt Lron a dansé, ct lton a bu, et llon a mangél

La buvette et Ie bar ont rJû abreuver pràs de 600 personnes. Le restaurant, où

1a soupe à lfoignon (et croûtons) rivalisait avec un êta1 de sandwiches artisti-
quement garnis et drassiette.s anglaises ailêchantes, a pu assouvir les appétits
juvéniles (et autres) jusqurà la fermeture. [t à trois heures du matin, crest
avec regret que les derniers combattants quittèrent lrarène, emportant avec

beaucoup de fatigue Ie souvenir dfune soirée parfaitement réussie.
0n remettra ça!.,.

P. Bragard
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LES SiCONDES SCiIl.,lTIT I\4TllTI\T LE JIU...
Chers amis,
Dans Ie cadre des activit6s sportiyes de Saint-Louis, plusieurs rencontres

de basket seront organisées. Y participeront les Ières, 2èmes, 7èmes,

4èmes, 5èmes, et ceci sans distinction de sections : }a séIection se base

uniquement sur ltann6e scolaire. Les 20 rencontres devraient stétaler sur

toute Itonnée. Plusieurs rencontres amicales ont dêjà eu 1ieu, mais ne

compteront pas p6ur Ie championnat" Nous vous conseillons donc drorqaniser

au plus vite votre ôquipe, 6tant bien entendu que toute falsification
sera sanctionnôe par unc expulsion du championnat. Bon cc,urage !

Pour les Secondes Scientif. i4ichel Vergnion'

L'EXPL0SI0N ! I M ! ! I ! ! ! ! ! ! !

Infin...une classe explose !

Lorsque les 6Ljves de ]ème scientif. se furent installôs dans 1e laboratoire,

ils ne se doutaient pas que leur professeur de chimie, l,ladams Dardenner al1ait

Ieur réserver une surprise de dimension"..Ils ne se doutaient Ce rien, 1es pauvres,

et cependant, la prière ciu début de Ia leçon avait ét6 plus fervente que dthabi-

tude, et les tremblements dc la voix du professeur trahissaient aussi une certaine

nervosit6 : deux indices qui ne trompent pas !

Crest vers neuf heures que ltrxplosion se produisit:Ia d6flagration

fut d'une puissance 6norme! ltappareil expôrimental explosa, vola en écIats partout

dans le local, et heureusement ne fit aucun b1ess6 : ct6tait pr6vu.

Ltenquête établira sans doute srï1 y a eu maladresse de ia part dtun 6lève, ou

sriL y eut .".manque dradresse de Ia part du professeur"...
De toute façon, Madam;;, nous vous conseillons de manipulcr des corps plus

simples que 1e sodium, Ie chlore, lthydrogène ou dtautrcs babioles. tt puis,

m6nagez, de grâce, cette troisième scientifique qui dôjà en novernbre comptait

deux êclopôs : un 6lève a un genou enfoncÉr, un autre a dûse faire appliqucr

2l points de suture'""' 
Le titul.aire de Jème scientifique

La vie donne rarement raison aux conservateurs. 11 faut donC penser en termes

dl avenir.
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,', O RiZ 0 ll * -petite nouvclle-

ïous les matins iI venait là, avant le lever du soleil. Il nrarrivait alors,
les mains dans les pochês, que p.ur srasseoir dans ra poussiàre du chemin.0n
aurait dit quril existait en face de Irhorizon uniquement parce que sans 1ui, il
nravait pas d," sens. Maintenenant iI prcnait avec lui une far:de pleine de croquis.
et avec quelques bouts de crayons quril sortait des poches de sa veste, iI srachar
-nait à dessiner et à reclessiner encorû cette ligne drhorizon qui fuyait.
Jtai rencontr6 une fois son regard. ct6taient des yeux doux, mi-fous, avec des
lueurs de poète. Ils avaient ltair de rire au travers des 1armes.

I1 restait toutefois crisp6, et durant ies quelques minutes qu,employait le
so1eilà se lever des brumes dc la nuit, ses doigts couraient sur le papier.
Mais toujours lu mômc geste rageur terminait sa tâche. I1 stasseyait sui une large
pierrc bleue; apràs quelques secondes où il semblait rnarquer ie lieu de son déses-
poir, iI ranrenait ses longues jambes sous }ui et partait en traînant sur le
scnticr ses misérables sandales.

Tous les matins il rcvenait et rccomrnençait le mêrne manôge.
Intriguô, je venais moi-aussi pcur obscrver ses réactionr, qri étui.,rt ilvariablo-
mcnt 1es mêmcs. I1 nfavait j"emais encore fait attention à ma pr6sencc. pourtant un
jour il mlaperçut. Le premier contect fut bref, et iI ne sembla perceqoir de sâ
part une sourdc inquiôtude' J e rcvins cependant. Ii nc parut plus sc fornialiser
de ma pr6senc:. I1 mtavait mârne salué plusieurs fois. il shabituait à msi, comhie
je mlhabitua à lui. Au fur et à ,,csure, ie gagnais du terrain, et je me rappr.-
chais du rochcr où il avait coutumc de srasseoir. Bientôt je ne fus plus quià
quelques enjambâes derrière son clos. Je jetais un coup rJ'oeil furtif sur tous ses
dessins, tous lss mâmes, avec cette iigne mouvante qurii avait mis des heures à
prôciser et rjont il scmblait content, et enfin cette 6norme masse jaune, bord6c
drun ciel noir et mauve, confuse et sublime, tpujours en achàvemeni.

Je ne comprenais pas cu qurir pouvait espérer de plus que cette ébauche
pourtant assez fidèIe du 1evcr. Ii me fit cadeau de plusieurs esquisses. Ioutes
trahissaient une 169àre mais déconcertante imperfection dans Ia ligne même de
Itastre. Je crois que chaque matin apportait à son oeuvre une nuanJe nouveile.

Aujourdthui je suis arrivé en retard.
II s'apprê'iait à sren aller, et montrait ôans tous ses gestes une activité fé-
brile , en proie à une grande 6motion artistique qui devait le remuer profon-
d6ment. A ma vue, il sourit; puis iI courut vers moi, me prit la main, et
dans un regard mouillé et rieur, il me dit: ilCa y est, petit, jtai réussi,
jry suis arrivérrr C I ' la étaient les seules paroles qutil mtait
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jamais adressées. II repartit en courant , Iaissant Ià ses affairesrnremportant
que ce qu'il me semblalt ôtre une toilerroulée sous son bras.Il d6vata la pente
couverte de rochersrsfenfonça dans la lande et disparut à mes yeux.Je pris ses
affairesrbien décidé à les lui remettre le lendemain.

vous.i,6tgilendemain vintrcomme tous les autresrmais ne le trouva pas au rendez_
avancerpeut-ôtre nt6tait-i1 pas encore arriv6? Le soleil pointa

à 1'horizon.Je scrutais en vain le bord du maquis.Il ne vint pas.Je rentrai chez
moi perplexe et songeurrm6ditant ses dernières paroles"plusieurs jours de suite,
il ne vint pasrpuisrie nty suis plus allé que deux ou trois fois par semaine,
pour ne plus rencontrer que les mômes l6zards qui occupaient ce coin privil6gi6
qui avait fait ses heures de d61ice.

Le temps passauun moisrdeux r,rois"..et toujours il no reparaissait pas.
Je Iîoubliai.

Puis un joirr au mai'ch6 du rlillage cn regerdant une toile qui trônalt
sur un tabouret bancairje me suis scuvenu de mon artisteret comme ultime adieu.
jc décidai de remonter cans le maquis prur rer,,oir ie solerl.Le lendemarr mry
trcur/a sans peine"Et pourtant ma srlrprise fut grande",tl J.a piacc autrefois
occupée par nlon ami niystérieux ii y ayait Ie notaire"0ui^le notaire du viilage,
celui quirs6r^ieux comme un papersfhabillait toujours à l1éti-quette,ct ne maichait
quravec sa cannsrprji'se donner pius d:appui ori?il disait.Il avait d6bouto,rné
sa chemiscrdénou6 sir riavate"ci. re veston sous Le bi'as contemplait j; mêire

spectacle aur:ue1 jiavais assrst6 tant de fcis,IL me regarrla venir et ne senbla
pas surpris de me trouver'1à"I1 ma saluaret prenart une servictte noiie.qurrJ.
tira de dcrrière le:'ocher sur leque1 il 6tait assisr!1 en sortit une toile
rouLée et ficelée qutil me tendit avec ces quelques mots;ilVous savezril \,ous
aimait bien.Depuis sa mortril m;a fait g:'imper jusqulici tous ies j:ursrles
mots de sa lettre semblaient sûrs de vous retrouver ici"tnfin voilàrmon c;ffice
est terminé.rt 11 souritome tendit une enveroppe d6cachetéeret partitrboitillant
de ses trois pieds sur les pierres inégales du sentier.

Jrattendis qutil ait disparu pour ouvrir Irenveloppe et Iire ayec un
peu de surprise ce qutelle contenait.

ctétait de mon artiste'seuls quelques mots restèrent grav6s dans ma

m6moirercomme mystérieux déclic dtune lente machine à penserl
ttTu vois petitrmaintenant que jtai r6ussirje nrai plus rien à fairercrest fini.
Je suis content.Je tten fais cadeaurtu comprendras.r J?ouvris alors Ia toile
et dans La lumière naissanterje lt6tendis.A rlres yeux apparut le mâme hcrizon
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"../...qrr dthabitudermais que cour0n0 .rtte fois un soleil multicolore,
splendiderplus vrai que naturdraux'bor. -hevésret aux couleurs merveilleuse-
ment méIang6es.rrIl a r6ussi !ttrpensais-je aussitôtrtandis que coulaient de

,,es yeux les larmes du bonheur"' 
L.Dangoisse

Le rat et 1e prof

Quand, en cette soirée du I0 novembre, Jacques
Lefèvre eut martnorrné son traditionnel rtBonsoir mon
pctit ratrrà sa chè:=e fenrne, il ne se dou.tait pas,
1e pauvre, de lraventuro qui a1lait Ie retenir cle

}:outpendant de longues heu-r es de la nuit "
Ei: effet, après avoir ingurgité son petit cognac

vespêral , i1 apcrçu.t un rat (r.r.lr vrai i) sortant dtun
ilrffeL et cherchan'c à rejoindre ses congénères nichant
vraiserublab] enent dans une autrc arltoire. Jacques fut
pris dc frayei.irr i.:tr pcrrdant la pre;:Tière demi-.heu-re1
iI ::e i;tii f ig;ô, debout, 1e py jama t::cmbla.nt , s'.rr la
table d.e la cuj.sirre" Ecprenaut Cu poil d.e la bâtc
(une autre, bien sûr') il stenharctit, se saisit dtune
lcuche êt clesccirdit à -l-a colqùête c]-u geiitil- rongeur;
celr"ri-ci, pourchassé, alla visitcr Ie fri6idaire pour
se F.At'-vitail-1er, puis su réiugia, PÀ-leur, entre Ie
tambour et la ca.rc,sserie d-e 1a -l-essiveuse, pour, enf in ,
échapper à Ia surveillairce cle son clraseeur eiid-or';:ai con'
t:'e Ie:'lnnteau Ce 1a chcl;linée (il était deux heures du
lnatin à ce ;::onent-Ià)

'Le lenclernin, iionsieur Lefèvre raco]1ta à ses co1lè-
gues c1u.îi1 se tenait prêt à tout nouveau combat,
et quron ue SOURIT pas qu-arrd on voi-t utl rato

J!ai i'it,:i-nênie RA-conté l-thlstoire satls ra RA-i1ôe-
rie, nais en en RA-joutant un peu".""

Félix Depasse
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Le C,:rr,p

Au d6but du mois droctobre a eu lieu un souper organisé pour faire revivre
aux participants du camp de Vêves et à leurs familles les grands moments de ces

dix jours passée sous tente. Mais comme vous le saviez déjà par un article paru

dans le préc6dent J.M., cette année, ct6tait aussi le 25 ème anniversaire du

CAMP Dt SAII'lI-L0UIS. Nous en avons profit6 pour demander quelques renseignements

sur lrhistorique de ce camp à ses plus anciens dirigeants, l4onsieur Itabbé MICH/iUX,

pr6fet de Saint-Louis, et Monsieur Gilbert l4JLLifi.

Ouestion : - 0ù se d6roula Ia premiàre éOition du camp cie Saint-Louis?
Réponse:-- 11 sembierait que ce soit dans la province drAnvers ou dans celle du

Limbourg, en 1950, mais nous ne somrnes plus certains du 1ieu. Ce qui
est sûr, ctest qutii ne srest pas dôrou16 au Zool

0- [1.ie préfet, qucl fut votre premier camp?

R- celui drAve-et-Auffe, avex J.rann Gaiilard"
Q- [t vous, li.].'1u1ler?

R- Celui de llismes, avec lrabb6 No'dl et }tabbé Dehant.

0- Ces premiers camps, comment 6taient-iIs organis6s?
R-c cuisine par patrouille, donc pas de pr6fet à ce moment-Ià" Ltintendance four-

nissait toute 1a nourriture"
Mais au d6part, il y avait DIUX camps : celui des grands et celui des po'tits"
Les petits logeaient dans une maison. tt ies dates ôtaient différentes pour les
deux camps"

Q - Combien y avait-ûI de participants ?

R - [nviron trente.
Q - Pourriez-r,ous nous donner quelques bonnes anecdotes ?

R- 0h,..ce ntest pas facile, Je sais qutà Ave-et-Auffe, on est venu démolir Ie
camp des grands".. 11 y eut aussi un dîner à 5 heures de ltaprôs-midi Ie jour
de llarrivée à Hulsonniaux. Mais nous sommes allôs deuxfois à Hulsonniaux, et
la première année, nous avions planté nos tentes près du cimetière : jamais
personne ne nous a d6rangés.

A Hanzinne, M"l4u11er était intenrjant et avait fait du cacao. Durant toute la
nuit, ce fut une procession... Le lendemain, ctétait la visite des parents!
11 a fallu entreprendre une lessive consid6rable pour qutil nry ait plus trace
de ce carnage.

A Géronsart, une autre ann6e, manquant dreau, on buvait de la bière...
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fl Chevetogne, vu le mauvais temps et Ie terrain marécageux, on devait 1?

d6placer régulièrement 1cs tentcs. Nous avions aussi achét6 du bouilii, mais ne

le retrouvant plus, nous avons d6couvert quc ctétait le chien du cur6 qui sren

ôtait r69aié.
À Straimont, Ie mirador ntest pas resté longtemps debout"

A la fin du camp Ce Rolly, Mr Muller a ressenti les rremiers synptomes de son lumba-

90.
A Porcheresse, Ies vaches 6taient venues mettere Ie désordre dans tout Ie canp,

un véritable coup vache;

Bomal, ce fut 1a retransmission des jeux sans frontières à la téI6vision, dc mâme

la cuite de l,1r le Préfet, avec un seul stellai
A Bande, Ies cars sont arrivés on retard.

-tt quelles étaient vos fonctions respcctives?
-Mr Muller sroccupait de Lrintendance et de 1a cuisine les premières années.

Puis jrai pris la relàve.

-QueIIes sont Ies plus beaux jeux qui re" icnnent chaque annôe?

-ih bien il y a les jeux de nuit. Le plus beau fut sûrement celui de Straimont où

1a divine comédie dura.de 11 heures du soir juqutau lendemain midi. Les jeux de

dêguisement aussi sont fort appréci6s. Disons que les premiôres ann6cs, ii y avait
beau:oup plus d'int6ret pour ce genre Ce jeux" Maintenant, il faut constamment

se rcnouveler, crest plus difficilc.
La grande marche marche très bien. Crest un jeu fort couru. Lc jeu des numôros, de

poste, dc village et , ces dernicrs temps, Ie grand hike" Dans le temps, on faisait
aussi beaucoup plus de bricolagr: des tables et d es petits tabourets.

Des vét6rans du camp, dont Ies têtes nous sont encore bien connues aujourdthui:
[4r Binon, lrabbê Bosardr ltabb6 Rogier, mr Lefèvi'e, Benoît Guillaume, Joseph

Marchand et bien d'rutres"..

-0n remarque que ce sont principalement dcs instituteurs qui stoccupent de lrorga-
nisation du camp et y participent. Pour quelle raison?

-Cela dépend dtabord des vacances dc chacun. Et puis r les années précôdentes

surtout, ct6tait une majorité de petits qui venait au carnpc

-QueI est Ic but du souper du camp?

-Pouvoir faire revivre les bons moments aux participants et i leurs parents. ,'l



ü
f4ais nous avons aussi un but financiei': faii-e quelques bén6fices, pour
réparer lrancien matérier, en acheter du nouveau. Mais re but premier
est autre: ltargent, on peut en avoir par drautres moyens,

Y - a-t-il d6jà des projets pour l,an prochain?
- Ii serait question de Houyet, mais ir est d?autras endroits possiblcs.

- Pourquoi ne pas all.er plus loin ?

- clost à cause du trajet. Le transport reviendrait beaucoup prus cher.
Disons que si nous pouvions organiscr Ie transport avec quelques voi_
tu'es cie parents, ce projet pourrait être rôalisable. tt pour ne:pâs:11
iei faire venic trop souyent,;snousrpoorrions faire drune pierre deux
coup, crest-à-dire commencer Ie camp un dimanche"

- tt à 1?6tranger ?

- l'lous y avons pensô mais ir y a des taxes : et puis nous av.ns drassez
beanx coins en Beigique" ttant donn6 que rron dit que chaque ann6e
c'est de mieux en mieux pour lrempracement. n.us esseyeront drabord de
faire aussi bien qutà Vôves.

Et bien voilà, maintcnant vous en savez d6jà fort long sur Ie camp de St-Louis ;remcrcions Mr 1e Pr6fet et Mr Muller pour leur collaboration et souhaitons leur
bonne chance pour ltann6e.prochaine.

Interview de Christian petit assist6 de Hichel Gr6goire.

Cl1ROt'iIQUT DU ,IOURlüÂL DIS IlTLLE

Ce n' 2, tir6 en 4i0 exemplaires,
a 6t6 rédigô par beaucoup (voir siqnatures)

dactylographi6 par Michel Grégoire, François Istasserl4.l,/authy,
imprim6 par J-M.Rogier et philippe Rogier(Rhéto Z+),
aqrufé et plié par beaucoup drautres b6n6voles,
distribué et vendu par J-p Ïiiquin et des 6lèves de tr L G

Le n"3 paraîtra fin janvier I9?b. Bonne ann6e déjà !
Ii pr6sentera not ament des articles que le manque de place
nta pas permis de faire paraîtrc dans ce n. (p.ex. suite
de Itarticle sur la photographie, de M.Vergnion)
I

F.,ites parvenir vos articles au secr6taire de r6daction
Christian ptiIT, avant le 15 janvier.
I
I
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Le Rci appela tous ses sujets, et parla en ces termes : nDe plus en plus,
notre territoire est iestreint et nous vivons sans cesse p!.us proches des
hommeso l,léfiez-vous dreux, et sur"tout, gardez-vous de 1es imiter.fi
ells sont assoiff6s de toutes sortes de choses sans vraie valeurr articu-
rla le chameau.

ftEn effet, ils se font construi;-e dlénoi"nes maisons, alors qu!une seule
petite suffitrr rapporta La tortue,

Le vautour démontia qu?ils gaspillaient avec une folle insouciance.
irlnsouciance qui icur coût;,ra cherrt interrompit Itécureuil..

Le Roi tenta de calrner les esprits en leur expliquant qurils commençaicnt
à ressembler à ceux qurils attaquaient.

lrNous en sommes lointrtonna ie boeuf: reur corps est d6o6n6ré et sans for-
celr

nlls ne peuvent plus faire 100 mètres sans vciturerr enchaîna I;autruche.

La gazelle fit remarquer de sa voix chantante qurils étaient lourds et
pa ress eu x.

Le chien jura qurils n,avaient aucune fidélité en quoi que ce soit.
frlls se laissent berner par de stupides publicitésrr cxpliqua Ie renard.

La colombe d6clama alors une merveilleuse po6sie sur la paix, et sa voix
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se fit plus forte lorsqutelle déc1ara que ceux-là ne Ia respectaient pas.

trlls leur faudrait un retour aux sources[ pensa lc saumon.

J.Lemaître jè 1-M.

JtUX DE I'l0iS et |liST0IRtS Drtil
I1 pleut"

Point de ciei bleui
Les petits hommes peureux

Rôvent de Ia qrande mer bleue

Séjour des gens heureux.

Sous leur ciel nuageux

Rôvent les petits hommes peureux

Dr enciroits fabuleux

0ù Ie soleil de milie feux

Dore }es blonds cheveux.

Rêvent, rêvent les petits hommes peureux

ftlais nren sont pas plus heureux.

P"R" 5ôme L.

ggtgf (encorc)

Les r.;ens sont près des jeux, I

Ils sont malhcureux,

Sur leurs tempes collent leurs cheveux.

|"|ou! les peurcuxl

Dehors iI plcut.
Le ciel est neigeux

Dans Ia prairie les boeL:fs

font meuh meuh

ïIs sont anxieux :

Dehors i1 plcut.

Sur la route dérapent les pneus

Et les goaux

Pourtant pieux
lltont point de feu:
Dehors iI pIeut,

Les escarqots visqueux

Gr'.npent sur les pieux

Vers les cieux

Incore pluvieux"

Dehors i1 pleut.
Ah! crcst mieux!

Près des maisons les vieux
Gagnent les champs marécageux.

Le soleil est radieux,
PIus du tout ne pleut.

C.0.5ème L"



d&#tç ffeær
hærh

& *tn e ü, {..{.{"u

$
*

ffiHÊ6È

machinçs nneuhEes

r ix.e sç.inl -r,-[csls.s 4 et Si e fL{efn sef
Lai" ; [re*] az.0s,Bs

ffiffiffiw tuffiffiffiffi
rrËËffiSCH #fi ffiü I S $fi§* §

&ffiffi nHffis ffitr&ffi§*§§ffiffiffiffiM-trw
§3ffi&*ffi&ffiT

mffie$$Ëffi*fi m. Furuüffi
(GNENUM ÜUÇHH ME LL"IXEMtsOURG}

A VË NUE ALffiERÏI3

&{, ,r'sr -. Êâ f CI. â7 BffiffiA-$L!ffi- fuf HI.JS§



l9

Sr -l-cuis Spcrls
Si vous avcz la curiosité de regarder les résultats des ôquipes spor-

tives de St-Louis au tableau du hall, vous savez quten football, nos mi-

nimes et nos cadets nfont pas encore connu la défaite et qurils mènent

rl,a danser. Nos scolaires, par contre, sans livrer un mauvais champion-

nat ont perdu 2 matches sur 4. ' r

En basketball, les minimes sont pour lrinstant en tôte tandis que les ca-

dets d6çoivent. tn vol1eyball, malgré une évidente bonne volonté, nos

joueurs doivent encore sram6liorer pour prétendre rivaliser aveC les autres

équ i pes .

Cette année encore, nous avons Ic plaisir de voir figurer dans Iréquipe

provinciale de Ia FtrlS[L -footbaII-scolaires- 4 joueurs de St-Louis. La

traclition se perp6tue heureusement" iI sragit de Joël Botilde, junior à

i.tUR Namur, de Daniel Lefèvre, iunior à lrArquet, de Didiei'Ga}loy, scolai-

re à l?Arquet et de Alain Dubois, scolaire à lfUR l'|amur. Drautres auraient

pu prôtendrc à cet honneur mais pour différentes raisons, ils ntont pu ré-

pondre fa,rorablement à Ia convocation reçue.

Cette équipe provinciale engag6e dans un tou;^noi à Sart-Til,man (Liège) ren-

contrera les ôquipes similaii'es des autres provinces. 0uei.que I50 joueurst

les iireiLleurs, en principc de ltenseignement libre évoiueront sous les yeux

cJes sélectionneurs de 1a tNStL-nationale. Ceux-ci retiendront I6 joueurs

pour lt6quipe nationaie qui se rendra en France pendant les vacances de

Pâques" ()ue nos 4 joueurs ne se fassent pas trop dtillusions. Quand les

l,/allons rencontrent 1es Flamands, i1s ont toujours devant eux des armoires

à glace. Oui sait cependant; iI y a peut-être parmi eux drautres l4anuron

ou Adnet ?

Monsieur Leroy, accidentê en jouant au football, est momentan6ment remplacô

par Daniel Gaillard. Si vous avez déjà approch6 Daniel, vous aurez remarqué

outre sa gentillesse, sa compêtence. Souhaitons à Itun prompt rétablissement

et à Itautre bon s6jour à St-Louis.

J. G1aude
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Un autre son de cIoche...

Pourquoi penser quellton ùôus snuceut ? Nais non, vous ntavez rien compris.
0n veille sur vous, mes petits ; soyez heureux, soyez sains, croissez en sages-

se, sous ia paternelle affection de cette bonne et attentionn6e ville de ilamur.

Crest très immoral et critiquable dtaller dans rles endroits (Pouah !) mal fam6s,

pleins de petits jeunes cornrne vous, innocentes brebis, pour prendre quelques

verres drune boisaon pernicieuse et pourtant nationale, quand ce nlest pas cette
abjecte potion anti-rouille gue les huiics de lllamur font éviter à vos foies fra-
giles. Fini ! plus dtaprôs-midi cstudiantines rrrlaxantes dans rJcs petits c:f6s
symphrtiques. 0n dirait que vous en avcz pris qentiment le parti mcs Coux a-
gneaux. 0u que vous vous êtes arri,ngôs... Saves-vous toutefois que, ensemble,

vous êtes une puissance insoupg;nnécs, 0ue penseriez-vous drune manifestation
pacifique où nous irions main dans 1a main, avi,.c queJoucs ccsiers, cxposer nos

revendications en nous asseyant pour pique-niquer place de I.t gari: par exemple?

Vous avez. lc droit de dire ce que vous pcnsez. 0n vous enlève' quelquc chose in-
justernent, qgelquus prétextes, rumeurs ; on par1,., de crcguo, de drames familiaux"
Mais cst-ce que tous parmi vous ne vont dans 1es cafis qur,:n lyant dans ltid6e
de fr:ire quelque mauyaisc action ? .le pense qutà lfâqe où nous sornnL1s, rcs-
pon'ables paraît-iI, bien des choses sont contradictcires. Llouverturc des dan^

oings est abaissé à t6 ans ie samecli soir, et Iraprès-r,idi, les cafés di: jeunes

sont fermés au moins de 20 ans. l'iais où sont lcs jeun.-.s dans lcs czf6s ? llcus

sommes tous exploit6s direz-vous. Bah !."" ljn peu plus cu un peu moins.

Pensez-vous? Triste mentalit6, mes enfants !

Savez-vous quten face Cc Ia qarc, un gentillet panoncÈaü obligc L:s pi6tons à

narcherl Le stationnement pi6tonnier est interdit"..à quelques mètres dc llarrât
du bus! 11 ne vous reste que ]a chance de ltattraper au voI, entre deux enjam-

bécs. Itlcn, messieurs les huile-qr nous ne marchons pas dans vos combines, et
si je vous secoue, crest dans Irespoir que vous remplecerez ce que V0US avez

d6truit par -pourquoi pas? - une maison ouverte aux jcunes?

à vott bon coeur, mrsieurs dames, expliquez-m0i."".

Le fouinard.
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6colier distrait

Jlais saperlipopette, iI a encoro égarô son cartable!
Lt6colier studieux devenait de plus en plus distrait.
Dans la salle drétude, on le voyait regarrler en 1tair et rêrÏer à des choses

vagu es.

Lui quton avait toujours connu très ponctuel cubliait maintenant de remettre

ses tra vaux à temps"

Lrhiver arriva, qui ntarrangea pas les choses" 0n aurait dit quril hibernait"
Pendant 1es récr6ations, il restait immobile, tassé dans un gros manteau,

cotnrne un hérisson couvert de feuiiles mortes. Sa distraction stétait rnuée en

une sorte dtapathie chaude, confortable, fondante et coulante comme du caramel"

Son visage devenait 6trange. I1 siasseyait en classe tout contre Ie radiateur tlt
près des qrandes fenêtres. Alors on voyait comme des reflets gris sur ses joues

et ses paup:lèi-es. Les jours de pluie, il y coulait o'cs sortes de larmes,

Puis vinrent la ncige et Ie gei; dcs flocons tout ronds, blancs et doux, voletaienl
de ses or eilies, dc ses narines et même de sa bouche.

riirr printerlps, ses Coicits stallongà;'ent. Aux jointui.es, :n vir éelater en feuilles
de petits buargcons gluants. [n avri], cn ne'.,oyait plus sa bouche ni son nez;

son visage ne laissait reluire que deux yeux fcrt vagues, comme dcux petits
rnorceaux Oe cieI. En mai, il fieui"it, et de Iarges rayons de soleil aui6oièrent
sa tôte"

Jrai eppris un peu plu: tard que, par une belLe fin dtaprès-midi au mois

de juin, iI rentra chez lui en proie à un flémissement feuillu particuliôrement
guilleret et queu arm6 dtune bèche de potager, iI se pianta au milieu des

pommiers, en recouvrant ses pieds drun petit ta. "de teri"e mouill6e.

Croyez-moi si cela vous chante, notrc petit 6colier est maintenant fort
heureux"

Car, comrne dlt Ie sage, lr6colier qui'fait Ifécole buissonière est comme un

tE
_r,0
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Abbé s.R"
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Encore . . . le 3AL de s p::of s.

Le comité organi-sateur du bal d.es professeurs' ri

est heureux d.e communicluer qutil a été pleine-
ment satisfait d,es résultats d.u bal, organj-sé
le 2J octcbre, tant au plan fi.nancier clurau
nj-veau d.es rencontres entre par.ents, prof,'esseurs,
anciens élève-q et a.rnis d.e lfnstitut St Louis.
11 remercie tous ceux qui ont bietr voulu réporr-
ore à ler:r invita.tion et en particulier ceux
qui d.e près ou d"e loin ont contrii:ué à sa réa-
lisation. Le fra.nc su.ccès d,e ce ba1 d-es prr,f s
invi.te tout nature}lemerrt aux plus he..utes espé-
rances pour: lraveri_r..,

Le d,étail d.e la répartitio:i d.ês bénéfices réa-
1isés au cours d.e cette soj:rée et peLl.tagés
entre llenseignenent priinaire et 1te:rseignement
second.aire, ainsi qu-e le d_éi;ail ues echats en
matér'ieI péd-agogique seront comnuniqués d.ans 1e
prochairi n" d.u Journal d.es lr{i.lle.

Sernard- Liér,;iin.
Bons mcts (p.:.raît-j.1)

Biologie

QueI excité ceh:-i-1à I Cf est un petit éner-
gétique,

Français

Quellea fur.ént les grand.es muses ?
La muse Ulio, la muse-gueule !

fI y en a toujc,urs qui pensent que la bou-
teille est à noitié-pleine, d tautres qurelle
est à moitié-vide.
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Le CercleP11YS Di NA14UR
poursuit toujouts ses activitês, qui

consistent à fouiller dans Ie passé

du Namurois, afin de Ie faire connaî-

tre à ses habitants"

ii publie toujours sa revue

bimestriellc rrPays de i'jamurtl,

pages drhistoire et de folklore, qui termine sa septième ann6e drexistence.

Dernièrement il a encore 6ditô deux brochures, Itune consacréc à

la guerre I4-IB, et lrautre à ce1le de 1940-45" 0n peut toujours se pro-

curer ces brochures (lO irs et 60 frs) ou srabonner',la revuc bimestrielie
(t5O frs pour un an, prix dt61ève), en stadressant soit à l{onsieur lrabbé

R0QlltI, président, soit à i'1.Ie Préfet, secrôtaire-trésorier.

Dans Ie courant de I97\ Ie cercle P Â Y S D t |\i ;i l'l U R

p r 6s e nt e ra à ltinstitut une exposition decartes postalesct
photos anciennes de Namur. Cette exposition sera cr:mpl6t6s par une

lqr-1qlq1 ç3r!es postales, où les collectinneurs pourront ôchanger,

vendre, ou acheter des pièces.

Ious les 61èves qui srintéressent au pass6 de notre ville et de

notre régionsont invitês à rejoindre lecercle P L YS D E N AiliU R,
en sradressant pour cela à M.1,abbé R0QUIT.

Jean FIVIT, ancien de Saint-Louis,
et r6dac-chef de trPays de Namurli.

++++++++++
Dt lvl0TS (côtéprof)
- Personne nta un stylo habile, s.v.p.?

- La nou rr itu re est-e 1 I e...une- f,ai,o-en-s+i-I- .-

JIt]X
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STOR Y
Voici 1e premier num6ro drune s6rie dtarticles qui, je Irespèrerintéressera.

Je vais essayer de donner mon avis sur les derniers disques sortis.

StiI fallait r6sumer en quelques mots ce qui srest passé en 1975r je di-
rais que cette ann6e nous a apport6 beaucoup de ,nouveaut6s. De nouveaux

qroupes, chanteursou chanteuses sont apparus, lvci chacun Ieur tout gros

t u bti.

tn reqarrjant du côté des 4! tours, voici quelques disques qui ont crev6 Ie

plafond Cas hit-parade ou t:ui le cràvent actuellement : Fcelings (Ùioris

Albert), Ramaya (Afric Simune), Dolannes melodie (t-C Boreili), The Hustle

(Van l\4c Coy), s.o"s (lrbba), Charlie Brown (Iwo man sound), tverythingts the

samr (ail]y Swan), Iorncro (I s::nto uaiifornia)n what a difftrencc a day

makes ([ster Phitips)"..

Dans 1r's nouveaut6s, quelques disques retiennent mon attention I
Ioo late to worry, too blue to cry (tsther Philips), As long as you

know (Dooley Silverspoon), Littie ,iarling (Rubettes), Fille sauvage

(Ringo), Kiss me, kiss y'rur baby (Brother hood of man), D.I"V"0.R.C"E.
(Tammy l,lynette), Di566 stomp (Bohannon),..

Pour ceux qui sont un peu plusttpoprret qui stint6ressent aux grands

noms du show-business, citons : You (George Harrison), Is1and girl
(E1ton John), I only have eyes for you (Art Gartfunkel), Space 0ddity
(David Bor^rie)r Hoüd me close ( David tssex) , Sailing (Rod Stewarü)"".

Comme disque du mois, ie choisirais rtlrmon firetr (5000 votts) pour sa

formidable orchestration, son rythme, son introduction r6tro (81ack is
black).

Vcnons-en maintenant aux JJ tours. Le premier, ctest une déception

à mon avis. Il stagit du dernier Mud qui ne colle pas, plus avcc lran-
biance des 2 pr6c6dents. rrUse your imaginationrr nrest plus ce que

Rock I et II êtaient. 0n constate Ia disparition des producteurs Chinn

pop
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et Chapman, 1è changement de firme, une face B ennuyeuse : bref, il.sfest
passé quelque chose chez }fud.

Le second, est plus r6cent. Il sragit du dernier album dttlton John, ItRock

of the westiesrt. La pr6sentation du disque est très caractéristique, mais

surtout, les diff6rcntes plages sont toutes de très bonne qualit6 avec tout
partiulièrement I'Island gi11, me dley, Hard luck story" Le clernier album

qui retient ron attention est celui de Leo Sayer, ?rAnother yearrr. Egalement

de bonne Quaiité, ce jeunel?Iittle boyrrmr6tonne surtout avec une version
tout à fait nouvelle dtun ttByc, bye Johnnytt complètement chamboulé.

0uelques autres L"P int6ressants :tiVenus !1nd Mars,t (l4e Cartney et tiings),
l/ish you',rere here tt (Pink Fioyd), Dover,,Guichur chante Piafff (Daniel

Guich3rd)r?rirtlantic crossi.ngrl ( Rod Stevarü).

Vous comprendrez quo je ne peux citer tous ies disques" Le menu ci-des-
sus est d6jà assez copieux et vous plaira" [n:ttcnd=nt drautres nouveau.,

t6s, bonne 6coute et à bientôt dans un autre numéro"

i4usicalemerrt vôtre,
Christian Petit"

L, sociêt6 dc consommation à St-Louis.

Certaines personnes de St-l-ouis ont, drns de borlnes intentions, ouvert
des rtrnachines'r à friandises et à boissons,, Mais ces ccntres Ce consom-
inations ne sont-j.1s p;s dangersux ?.

Bien sûr, le but Ce cesrrmachincsrrest tout dlaborC draugmentcr les fi*
nances de certaines organisatiorrs parascoLaires et de cert:ins I0caux
drô1èves rie Irinstitut pour êvit;r qurà chaque d61;enses, on ait recours
au budgct de lrinstitut.
Cette r6serve faite, je peux vous dire la cons6quence grave qutirnpliquent
ces centres de consommations : ces frmachinestt nthabituent-elles pas les
61èves aux d6penses inutiles, aux gaspillages et ntest-ce pas cela que

lron reproche à notre soci6t6 accidentale ? Si jtôcris, ce ntest pas

dans Ie but de faire supprimer purement et sirnplement ceslimachinesrtmais
pour vous mettre en garde face au danger que comporte la consommation

abusive de friandises" 
E. Fivtt, 1" L-M"
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DIRIiIIRS JTUX i]I IiCTS...
Avatars de canards

La famille Canard

Sten va au hasard
Le }ong des mares

Intre les n6nunhars.

[11e voyage, tortillard,
Vers clcs contr6ts r e f e s

Evite les endroits bizarres,
Source de quelque avatar.

Buvant du nectar,
Bouffant du caviar,
l{ourriture de tsar,
IIs voient un avare

Fumant un cigare
VoI6 au hazar.

fiais dans ie brouillard
Ll avar;
D ébrou illard
PrenC à un campaqnard

llon sans tintamarre
Un morceau Ce lard,
Stcn va vers Ia qaru,

Tombe dans un t:. .... .,: i:
Lapid6 par des bàtarrls

lles Tartares,
I1 est niis dans un corbillard
Piiotô par un chauffard.
tt 1a famillc Canard

In retard
Continue au hasard

Le long des mares

Intre les n6nuphars

Son voyaqe tortillard
Vers dcs contrées rares,
tvitant les endroits bizarres
Sources de quelque avatar.

P'R' 5 L [r'

( nTHES-ART

de

Ril!1ARTS )

Lu bateau du brouillard

Ctest dans Ie brouillard
0ue cette histoire d6marre.

Larguez les amarres!

,{ tribcrd la barre!
In :rvant, et gare

iux chauffards,
Car la grande mare est pleine de caviar,
tt de calmars!

[t le canard,

Sur son n6nuphar,

ïraite de trouillard
Lc capitaine au cigare
Parcc quril part.

J. P.B
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